Résumé 	
 Un calcul réaliste des propagateurs et des amplitudes de collision est essentiel pour la compréhension des collisions atomiques et nucléaires. Le calcul exact n'est possible que dans un très petit nombre de cas, une approximation telle que l'approximation du champ moyen indépendant du temps -TIMF- s'impose dans les autres cas. La TIMF qui est une méthode qui repose principalement sur le calcul de la fonction de Green G= (E-H)-1, où l'énergie E peut être réelle ou complexe, est particulièrement indiquée pour l'étude des problèmes de collision où le propagateur G apparaît comme un élément clé. De nombreux travaux ont montré que le principe variationnel de Schwinger permet le calcul pratique de résolvantes et que la TIMF basée sur ce principe variationnel facilite les calculs correspondants. Cette théorie microscopique semble particulièrement bien adaptée à l'étude des collisions nucléaires aux énergies intermédiaires. Afin d'étendre le champ d'application de la TIMF, nous présentons dans ce travail une étude sur l'antisymétrisation entre les fermions constitutifs des noyaux qui est un problème traditionnel assez ardu de la théorie de collision. Pour valider cette méthode approximative, il est important de ne pas esquiver cette question et donc introduire le principe de Pauli dans le formalisme de la TIMF. Pour cela, une forme plus adaptée de l'opérateur de transition est définie où un opérateur d'antisymétrisation est introduit. En réécrivant toutes les relations de base qui sous tendent la TIMF, on arrive à un nouveau formalisme celui de la TIMF antisymétrisée. Les résultats numériques obtenus pour le cas de la diffusion en utilisant l'approche TIMF antisymétrisée permettent d'affirmer que cette approximation peut être pratiquée numériquement pour l'étude des cas physiques réalistes.  

	

